
Notre Service 

R^gne^Ts 
M. tt C. — Voire locataire a-t-elle lVitorto* 

Aon de eous-knier T D'autre part, la proroguUcn 
qu'elle a pu rtCIamer.au titre de la toi du 9 mars 
1918, n'e&t-elle pus expirée î Si oui.. signifiez-lui 
congé par leUre recommandée ou par ministère 
d'huissier. Vous pourrez ensuite taire valider le 
congé par le Juge de paix, en faisant remarquer 
que voue avta l'intention d'occuper personnelle­
ment l'Immeuble. 

IL PLEUT, CH'EST DU BON TEMPS POUR 
CHES CAROTTES. — 1. Légalement, les certi­
ficats) de créances doivent être délivrés dans un 
délai de deux mois à compter de la fixation du 
montant de l'indemnité.Dans la pratique.ce délai 
lest toujours largement dépassé. — 2. Adressez 
Ene nouvelle réclamation * la Préfecture. 

TOUJOURS SEUL. — 1. Les demandes de nê-
Bompenses au titre d'ancien prisonnier civil doi­
vent «tre adressées a la Préfecture (cabinet du 
Préfet). L'attestation de plusieurs témoins suffit. 
"Au besoin, fournissez également un certificat 
do maire. — 2. Nous avons des érV'ons spéciales 
suivant les région*. Mais, dans votre résidence, 
ivous ne pourriez recevoir l'édition de Douai-
Anicbe que par abonnement. L'es prix des abon­
nements sont les suivants : 12 francs pour trois 
mois : 23 fr. pour six mois; 45 fr. pour un an. 

R È. A. 1893 LA MADELEINE. — 1. Oui. — 
t Non si le propriétaire justifie qu'il a besoin 
de votre appartement pour loger sa tilte 

N 25 UNE LECTRICE ENNUYEE. - 1. Vous 
ave» droit à la part de votre père, conjointement 
avec vos frères et sœurs. — 2. Non, cette per­
sonne ne pourra vous forcer k lui remboiuser 
tes frais dr funérailles. — 3. La maison qui 
prétend être votre créancière devrait fournir 
des preuves à l'appui de sa réclamation. Si elle 
possède ces preuves, vous êtes tenue de payer 
et il vaut mieux vous acquitter le plus tôt pos­
sible pour vous éviter des frais Si la maison 
n'a aucune preuve et si, personnellement, vous 
n'avez jamais traité avec elle, vous pouvez atten 
dre d'être citée en conciliation devant le juge 
de paix, qui tranchera le différend. 

U T 2453 HELLEMMES.— 1. Oui. — 2. Libral-
rie Tallandier 52 bis, rue Esquermoise è Uue 

3 Vous pourrtz vous procurer gratuitement 
des brochures de ce genre a la préfecture (Comité 
d* patronage des habitations à bon marché) ou 
A la Société anonyme de crédit immohuler, 110, 
rue de l'Hôpital-Militaire. a LiUe. 

BESSARABO 249-338. — 1. Non. n'envoyez 
tas de quittances avant d'avoir reçu vos titres 
Se créances. — 2. Vous pourrez procéder è des 
achats de mobilier et doutillage lorsque vous 
•urez reçu un premier acompte sur vos ttres 
de créance. — 3. Il n'est pas nécessaire de ] 
fournir de quittances pour obtenir un premier . 
acompte.— 4. Il est encore temps de solliciter 
une nouvelle avance. — 5. Si vous avez payé 
des contributions afférentes k l'année 1914 depuis I 
le 11 novembre 191», la part afférente au second 
semestre 1914 devra être déduite de vos impôts 
à échoir. 

UN VIEUX POILU D-HELLEMMES. — Renou­
velez votre réclamation au préfet, par lettre re. 
commandée. Si vous n'obteniez pas satisfaction, 
dans un délai limité, il faudrait écrire au Minis­
tre d*» régions libérées pour vous plaindre du 
têtard. 

J'AIME MON CHIEN-FINETTE. - S'il s agit 
d'une indemnité attribuée pour dommages mo­
biliers, vous n'êtes pas forcé de procéder au 
remploi : vous pouvez demander que les cer- ! 
tificaU de créance soient échangés contre des 
titres de rente 6 %, nominatifs, Inaliénables 
pendant 2 ou 5 ans, moyennant tin abattement 
de 15 % sur te montant total de l'indemnité, 
procurez- vous une formule de demande a la 
mairie. . „. 

HENRI BIEN ENNUYE, 69 ANS. — Si ila 
loi du 5 mars 1922 accorde un nouveau délai 
pour te dépôt des demandes d'indemnité pour 
perte de loyers. Adressez votre demande au di­
recteur de l'enregistrement. 16. rue Gauthier-
«le-Chatillon, à Lille. Les pièces nécessaires k 
la constitution de votre dossier vous seront ré­
clamés par la suite. . 

UNE LECTRICE DU « REVEIL ». L. F. 35. 
— 1: Oui. — 2. Non ; pour adopter un enfant. 
Il faut qu'il soit majeur. Mais s'il n'existe pas 
d'enfant vivant ksu du prenier mariage, il 
peut reconnaître l'enfant issu de ses relations 
adultérines loi du 30 décembre 1915). 

VILLA DU PONT DE M. L. B. — Non : 11 
existe des cours de tissage professés dans les 
Icoaux de llnstitul industriel, 17, rue Jeanne 
d'Arc, à Ulte. Mais il n'existe pas d'école pra­
tique, où l'on (orme des ouvriers tisserands. 

UN LECTEUR ASSIDU DU • REVEIL », LIL­
LE. — Oiri ; te propriétaire est en droit de 
fcous réclamer un supplément correspondant 4 
l'augmentation des charges ; 11 neut vous con­
traindre a payer la redevance pour fourniture 
l'eau potable. 

MONTGON. N. 13. — Il faut plus de deux 
Inois pour obtenir cet échange. Le retard que 
vous signalez n'est nés anormal. Atlendez. 

UNE DELAISSEE. LECTRICE DU « RE­
VEIL ». — C'est exact. Il faudrait absolument 
retrouver l'adresse de votna mari >u être fixée 
sur son sort Ecrivez au préfet de police, a 
Parts, en lui demandant de prescrire de nou­
velles recherches. 

BRUAY, H. st., 100. — La commune de 
Cbesnols-Auboncourt est située dans le départe­
ment des Ardennes. arrondissement de Rethel, 
canton de Novion-Porcien. Desservie par la aura 
de Saulcee-Mooclin (a 4 kilomètres) sur la ligne 
de Paris-Mézières-Luxembourg, cette commune 
est distante de Paria de 212 kilomètres ; de Re­
thel, 16 kilomètres : de Mézières. de 32 kilo­
mètres. 

MIN BLEU Y FRISE. — 1. Vous deviendrez 
définitivement Français a 82 ans révolus, a 
moins que vous ne décliniez cette qualité entre 
le 3 novembre 1924 et le 2 novembre 1926, par 
une déclaration souscrite devant le Juge de 
paix. — 2. Vous marcherez avec la classe 1926 
si vous ne faites aucune démarche. Si vous dé­
siriez partir avec la classe 1923, il faudrait vous 
assurer définitivement la qualité de Français. 
Votre père devrait dans ce but souscrire pro­
chainement en votre nom une déclaration pour 
renoncer a la faculté de répudiation que vous 
confère l'article 8, paragraphe 4 du code civil. 
Voir a, ce eujet le Juge de paix. 

U N DISPARU D E B A R E N H O F . N: 698, — i . 
Votre mari doit écrire au directeur du service 
de santé militaire de ta Ire région, a l'hôpital 
militaire de Lille, en demandant a être pré­
senté devant une commission de réforme. — 8. 
Cela dépend de la date de votre rentrée : écri­
vez au préfet du Pas-de-Calais (service des ré­
fugiés), a Arras. 

J'AIME MES PIGEONS BLEUS, N. 3097. — 
n faut écrire a ce sujet au bourgmestre de la 
localité dans laquelle vous serez inscrit pour 
la milice. Indiquez exactement votre situation 
de famille. Joignez, pour la réponse, un cou­
pon-réponse international que vous vous Pro­
curerez au bureau de poste. 

UN AMI DU « REVEIL », 83. N; L, A. — 1. 
Vous aviez droit a une prorogation de deux ans 
en vertu de la loi du 9 mars 1918. II est vrai­
semblable que cette prorogation est actuelle­
ment expirée. Vous avez donc intérêt a ré­
clamer une prorogation en vertu de la loi du 
31 mars 1922. Une simple lettre recommandée 
(voyez notre numéro du 16 juin), suffit. — 2 
Quel est le montant total de votre Indemnité T 
D'autre part s'agit-il d'une demande d'avance 
ou d'acompte T — 8. Renouvelez votre réclama­
tion par lettre recommandée. 

B clletin Economique 
PARIS .Halles Centrales), 30 juin : 
VIANDES. — Bœufs quartier de derrière, 3.50 

è 7.00 ; devant 2 a 3.50 • a l o y a u , 5 a i l ; cu i s se s 
2 A 6 ; veau extra, tre qualité, 6.60 a 3.50 ;2e, 
4.90 a 6.50; 3e, 3.80 a 4.80; m o u l o n s . Ire qua-
hlé , 8.20 à U ; 2e, 6.50 a 8.10 • 3e , 3 a 6 .10; gi­
gots , 7.50 a 18 ; carrés parés 4 a 15 ; porcs en­
v e r s ou demi , ire qualité, 6.60 a 7.00; 2e, 5 a 
6.50 ; filets. 6 à 9.50 ; j».mhr»as, 5 à 9. 

BEURItES. — Centrifuge Normandie , 10.60 • 
Bretagne, 10.00; Charente et Poitou, 10.87; 
Touraine, 10.60 ; divers, 9 8 0 ; Marchands Nor­
mandie , 9 .80; Bretagne. 9 .30; Centre, 8 .80; di­
vers , 8. 

Œ U F S . — Normandie extra, 400 ; choix , 320; 
Bretagne choix 310 ; ordinaire. 260 • Touraine, 
choix, 400 • ordinaire, 330 ; Poitou, choix , 390 : 
ordinaire. 310; Auvergne. 300; Midi, choix, 310; 
ordinaire, 280. 

P \ R I S (Bourse d u Commerce), 30 juin : 
SUCRES. — Cours officiel, 178-179; cours 

c o m m e r c i a l : Juillet, 179; juillet-août, 179; sep­
tembre. 173 'ach.), 174 (vend.) • octobre, 144 
(ach.), 145.25 (vend.); 3 doc tobre , 139.50 lach.), 
14n.5H fvend.' ; 3 de novembre, 138 (ach.), 139.50 
(vend.'. 

LE HAVRE, 30 Juinl : 
CAFES — Courant, 190.25; Juillet, 187 ;aout 

1S3.75; septembre. 182; octobre, 1 8 1 . 5 1 ) - n o ­
vembre. 180; décembre. 176: janvier, 173.25; 
février. 171.50; mars , 169.25 ;avril, 167; mal, 
165.75. Tendance calme. 

NARBONNE. 89 juin : 
VINS — Vin* rouges de 7 k 8«, 110 k U t fr.; 

8 è 9», 114 a 120 fr. ; 9 a 10 degrés, 180 a 125 Ir. 
l'hectolitre nu ftla propriété. 

M A R C H E S D E LA R E G I O N 

LILLE. 1er juillet : 
A u x Hallej Centrales. — Cours moyen des 

ventes en gros Volailles et gibiers, beurre et 
oeufs, fromages, truite e t primeurs, l égumes : 
même cours que le mercredi 88 juin 1922. 

POISSON DE MER. — Le kilo : anguil les , 6 
k 7.00 ; maquereaux, 8 k 8-50 ; chiens de mer, 
1.45: plie?. 8.00. 

VIANDES. — Prix de vente en cheville, dé­
duction faite d u cinquième quartier, 0.22 d oc­
troi en sus Le kilo, bœur, Ire, 6.75, 2e, 5.50, 
Se. 5.00 : vactoe, Ire, 6.75, 8e. 5.50 ; 3e. 5.00 • 
taurea.i, i r e , 5.75; 2e. 5.00; veau. Ire, 9 . 0 0 ; 
8e, 8.00. 3e, 6 .00, mouton. Ire, 9.00 • 8e. 8.00 ; 
agneau. Ire , 9 .50: porc Ire , 5.75; 7.50; 8e, 6.00; 
3e. 5 00. 

HAUROURDIN, 30 j u i n : 
Beurre, 12.50 k 13.50 le kilo ; œufs , 0.15 a 

0.5(1 piè.-e. Pou'es, 18 k 80 fr. : poulets , 16 a 18 
fr. ; pou'eltes, 13 a 20 fr. - p igeons . 7.00 pièce. 
Pommes de terre 1.00 le kilo, les longues, 1.25 
les r o n d e s : carottes. 1.00 la grosse bot te : pe­
tits pois, 1.50, 2/X) et 2.50 le kilo- fèves, 0.75 le 
kilo : haricots verts, 4.00 la livre ; pois de su­
cre, 2.50 et 2.75 la livre • poireaux, 2.25 le fa-
e^eau; 0.75 la petite botie. Pêches et prunes, 
2.50 la l ivre; cerises, 1.73 la l i vre ; fraises. 
8.25 la livre. 

La COMPAGNIE SINGEE 
«3. rc.u* " a u o n a i e LitT,T .ni 

S E 8 M A C H I N E S à C O U D R E 
Dernières perfections aux meilleurs prix 

au comptant et a crédit 
RÉPIRâTlOWï MPIJES I PRIX MODERES 

GRAVELINES, 30 Juta i 
Beurre la Uvre, 6.25 a 6.50; œufs , les 86, 10 

fr ; poules, la couple, 25 k 28 fr. ; poulets, id., 
18 a 24 fr. c a n t rds, id. , 80 fr. ; pigeons, id., 
7 (r. ; lapins, ros, 18 fr. ; moyens , 9 a hi U. ; 
petite, 3 a 4 fr. 

P o m m e s de terre nouvel les , longues , le kilo, 
0.75; »d., rondes, 1.00; carottes, la botte, 0 .40; 
navets , id., 0.40- o ignons , ni., 2 .00; poireaux, 
l e lûo. 8 fr. ; céleri, 0.25 ; echalottes, 0.30 ; t»a-
ricuts, le tciio, 8 fr. jlaitues, la pièce, 0.85. 

VALIiNCIENNES, 1er Juillet : 
Beurre, 12.00 le kilo ; œufs , 4.80 a 5.10 U dou­

zaine ; frotnag • blanc, 1.25 a 1.50 le ~ilo ; iro-
maue gruyère . 8.00 a 10.00 le k i l o ; fromage 
Hollande, 5.0C k 6.00 le kilo ; -fromage Maroitle, 
6.00 a 8.00 pièce- Ca-nembert, l.uo a 1.50 pièce. 
P o m m e s de terre, u.70 le kilo,- nouvelles, de 
Cavailten, 1.2Î le kilo, de Bretagne, de Malo o u 
du Pays , 1.00 le kilo, de Hollande, 0.25 le kilo ; 
carottes nouvel les , i a 2.00 la otte selon gros­
seur .oignons du pays nouveaux, 0.30 k u.40 
11 botte • navets du pays , 0.30 a 0.40 la botte ; 
navets ctranstei^, 1.25 a 2.50 la botte ; ai ls , 2.50 
1B kilo ; laitue, 0.15 a 0.50 pièce eelon gros­
seur ; poireau t , 0.40 petite botte g a r n i e ; choux 
l e u r s , 2.25 a 3.00 p ièce ; asperges primeurs, 
4.10 le ki'.o; asperges du pays , 4.00 la bo t t e ; 
ratMs, 0.30 la l o t t e - céleri, 1.00 l a petite bot te ; 
petits pois nouveaux . 1.50 k 2.50 le kilo ; rhu­
barbe, 0.75 ie kilo : artichauts, 1.00 à 1.50 pièce ; 
cerises , 2.50 à 3.00 le kilo • groseilles, 1.00 a 
1.50 la p inte ; fraises, 3 a 4.00 l a l i vre ; to-
nu tes , 1.50 le kilo. 

AVESNES, 30 juin : 
Beurre e n gros , 10 et 10.50 l e kilo ; en fin de 

marché, 9.50- au détail , 11.00; œufs , 0.30, 0.ifc> 
et 0.40 pièce : fromage mou, 1.00 le kilo ; ma­
roilles, êet 7.00; cerises, 1.25 le demi-ki lo; frai 
ses , 4 .00; pêc'ies, 2 .50; rhubarbe, 1.00 le kilo; 
oranges , 0.80 pièce citron, 0.60 pommes de 
terre, 1.25 le k i l o ; novets , 0.30 la bot te : ca­
rottes, 0.50 e i 0.60; tomates, 1.75 le demi-ki lo; 
choux ordinaires, 1 et 1.50 • endives , 0.75 pièce ; 
artichauts, 1 et 1.50: laitues, 0.25; radis, 1.00 
la bot te : p igeons , 4.50: oies, 18 a 28.00; pou­
lettes, 12.00: poules, 16 e t 17.00; canards , 16; 
lapin écorché, 5 75 le demi-kilo ; maquereau, 
8.75 le demi k i l o : merlan, 3 .50; o m g e t , 3.50 ; 
co l in , 3.50 ; raie, 3.50, anguille, 3.50 • crevettes, 
5.00 le demi kilo. 

BRUAY, 30 j u i i i : 
Marché an imé, approvisionnement important. 

Beuire , la livre. 5.50 a 6.00 ; œufs , les 26, 8.50 
a 9.00 ; camembe.o , la boite, 1-25, gruyère, le 
kilo, lo.Oû: roqufer t . le kilo, 12.00 • marodie, 
la pièce, 7.00 ; hollande, le kilo, 5 .00, chocolat, 
la Uvre, 2.50 et 3.50; p o m m e s déterre, le kilo, 
1.00; carottes, la botte, 1.00; navets, la botte, 
1.00 • poireaux, la botte, 1.00 ; choux, la pièce, 
1 et 1.85 ; haricots, les deux litres, 3.50; o ignuns 
le kilo, 1.00, choux-fleurs, la pièce, 2.50 et S.uu; 
salades , laitue, la pièce, 0.15 ; scarole. 0.20; ai ls , 
la têie, 0.15 • echalottes, la botte, 0:50. 

Poules , la p.èce, de 13 a 20.00 ; poulets, 8 a 15 
dindes. 30 a 35.uO ; oies, 20 a 25.00; canards, 
12 àl 5.00 pigeons. 3.50 à 3.75 ; lapins domesti­
ques, 3.00 à 1S.00. 

Boucherie, la '-vre suivant catégorie : bœuf, 
3 a 6.00 • veau, 4 à 5.50 : porc frais, 4 à 5.00 ; 
Jambon, 9.00 : v i i n d e cUevol, 2 a 5.00 ; anguil les 
le kilo, 5.00 baruues, 5.00; croussetles , 1.50; 
morue, i.00 • m c - U n s , 3.00 ;saumon, 4.00 raies, 
4 .00; so les , 5.00: lignons, le verre, 1.50; cre­
vettes , le verre. 1 00 ; sardines, la botte, 1.00 a 
1.50- cerises, la Inre, 1.50 à 2 ; fraises, la livre, 
4.00': ahricots la livre, 4 .00; pêche, 4 .00; oran­
ges , la pièce, 0.50. 

C O N D I T I O N S P U B L I Q U E S D E B O U B A 1 X 
Relevés mensuels comparatifs des conditions 

publiques des matières textiles.de Koubaix : 
Mois d.; juin 1980. — Soies, 543 k. ; lames pei 

gn.'es, 1.218.181 • laines filées, tils peignés. 
744 230, tils cardés , 131.^95 ; blouses et laines 
diverses. 40.945; co lons , jute .lin, 105.277. total. 
8.241.11. 

Conditionnement, 5.353 opérat ions; titrage, 
8.558; déjreusage , 2:552; dégraissage , 841 1/2; 
laboratoire, 241 1/8. 

Mois de juin 1981. — Soies 69 k . . laines pei­
gnées,' 1.356.169; 'aines filées, (ils peignés, 
201 4<J0, tils cardés, 4.347 : blousses et laines ai-
ver ses, 84.459. cotons. Jute et lin, 46.506. l o ta i , 
1.693.040. 

Conditionnement, 4.032 opérat ions ; titrage, 
791 • décreusage, 791 ; dégraissage, 14 ; labora­
toire, 14. 

Mois de juin 1922. — Soies 181 k. : laines pei­
gnées , 2.588.175: laines filées, lils peignés, 
499.246 ; fil' cardés, 108.931 ; blousses et laines 
diverses 95.058; cotons . Jute, lin, 138.356. i'o» 
tal. 3.489.J47. 

Marché a terme de Roubalx-Tourcoing,10.tl2 
kilos. 

Conditionnement, 7.828 opérations, titrage, 
2.805, déoreusage. 8.205, dégraissage, -131 1/2, l a 
boratoire, 4. 
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H P N T I < I T P fi- LANT.ENOVE. 
LJEaP* 1 1 & 1 C uile. 106. Rue Manuel . . . 
Spécialité de Pose de ">cnls. — Itepnrnlion» et 
transformations exécutées ri.ins la Intimée. 

UESSOHTS. SUCCIONS. — PRIX rlEDIUl 
9399. 

Revue Hebdomadaire 
DE LA BOURSE DE PARIS 

Avis aux Forains et Revendeurs 
Vous trouverez un granrl choix de 

CONFISERIES - PAINS O'CPICES — 
ARTICLES à 0 tr. 10 et 0 tr 05 

CONFISERiE COCORICO 
37. Itue Neuve 37 - I.IIJ.F 9555 

CHAMBRE DE COMMERCE DE DOUAI 
BOURSE D'AFFRETEMENT. — Séance du 30 

Juin. — 1 bat. Noyelles-lsbergues, 280 t:, 325; 
1 bat. Noyelles-Paris ou environs, 2S0 t:, 16.60; 
1 bat. NoyelIe«-I'aris Javel, 280 t., 16.40 ; 1 bat. 
Hanies-Nancy, 280 t., 22.00; 1 bat. Violaines-
Lille. 28) t., 3.00 ; 1 bat. Ostricourt-Di)on, 270 t., 
85.00; 2 bat. Nojelles-lsbergues, 561 t., 3.50 ; 
1 bat. Bruay-Paris environs, 285 t., 17.00; 3 bat. 
Béthune-Gennevillers, S40 L, 17.00- 1 bat Mar­
nes- Sa nt-Quentin, 280 t., 6.60; 1 bat. Escar-
pelle-Paris environs. 880 t., 16.50 ; 2e bat. llar-
nes-\ubv, 560 t., 2.90: 1 bat. HontA-Vendm-
Cennevillers, 280 t., 1600; 1 bat Noyelles-An-
zin, 2.S3 t.. 5.10: 1 bat. Courrières-Anzin, 280 t., 
5.35; 1 bat. Gayant-Hcnnecourt, 280 t., 6.00- 1 
bat. Courlrières-Croix, 280 t , 3.75 ; 1 bat. Saint-
Amand-Armentieres, 285 t., 6.00. 

Les dégagements de vendeurs qui se sont 
poursuivis dans le courant de la dernière 
semaine, nous paraissent avoir été effectués, 
non seulement dans le but d'alléger les posi­
tions en liquidation, mais aussi pour dénouer 
les opérations en cours en vue des vacances 
prochaines. 

Quoiqu'il en soit, on peut en conclure que 
sans être nettement optimiste, l'opinion 
Boursière a évolué dans un sens favorable. Il 
y a à cela plusieurs Taisons 

Les instructions de la commission des fi­
nances de la Chambre sont excellentes. Nous 
ne disons pas par la qu'elles recevront une 
pleine et entière réalisation. Mais U est déjà 
bien que nos mandataires songent enfin a 
prendre des mesures énergiques en vue de 
nous sortir du chaos financier dans lequel 
nous nous débattons. On prête aussi au mi­
nistre des finances l'intention de changer le 
mode de perception de l'impôt sur le chiffre 
d'affaires- Enfin, on considère que sou fa­
meux projet tnquisitorial sur l'encaissement 
des coupons ne sera pas adopté et c'est cela 
surtout dont le monde des affaires se préoc­
cupe. 

A dehors la tension franco-anglaise a perdu 
de son acuité L'opinion anglaise parait avoir 
évolué à notre avantage. Le meurtre de M. 
Ratheneau a provoqué une réaction salutaire 
sur le Gouvernement du Relch et dans la 
masse ouvrière allemande, laquelle sans 
écarter le danger d'une restauration, éloigne 
tout au moins la perspective du retour au 
pouvoir de ceux qui n'hésiteraient pas à 
plonger lEurope dans un nouveau cata­
clysme 

Ou a aussi commenté favorablement l'atti­
tude des délégués des soviets à La Haye. On 
espère que de cette r4unlon sortira enfin 
quelque «hose de tangible sur quoi on pourra 
s appuyer pour apporter un peu plus de liant 
dans les relations internationales. 

Les avis reçus des places de Londres et de 
New-York ont aussi donné l'impression satis­
faisante dun retour aux affaires. 

La hausse de la livre sterling et du dollar 
auraient pu causer quelque soucL On s'en est 
peu ému cependant et la seule conséquence 
sur le marché des valeurs a été de donner un 
regain d'activité a toutes celles qui pouvaient 
en tirer un avantage. 

Dans ces conditions, la liquidation de fin 
de mois s est effectuée facilement. L'argent 
pour reports a été abondant et peu exigeant. 

Le marché des Rentes françaises n'a pas 
été ausi régulier cette semaine que les précé­
dentes. On peut attribuer ces variations à 
1 abstention des acheteurs dont les uns réser­
vent leurs capitaux à l'emprunt du Crédit 
national et les autres ont dO conserver les 
leurs en vue de l'échéance de fin de semestre 

Les fonds étrangers ont été soutenus. Les 
fonds ottomans ont poursuivi leur avance, 
dont la principale raison est l'annonce de là 
mise en paiement prochaine d'une partie des 

i coupons arriérés, indice d'une amélioration 
1 des finances turques. 
I Les bonnes dispositions du marché ne pou-
i yaient avoir qu une heureuse infuence sur 
: les titres des établissements de crédit appelés 
; à bénéficier les tout premiers d'une reprise 
I des affaires. 
i La Banque de France a annoncé son divi­

dende semestriel : il est de 150 fr. brut, soit 
135 fr. net n est de même importance que 

i celui de l'année dernière à pareille époque. 
La Banque de Paris et des Paus-Bas a été 

très bien; tenue- Elle va s'employer active-
| ment a la reconstitution de la Banque Indus-

I triclle de Chine, dans les conditions agréées 
par le Ministre des Finances 

B . w p Générale 
du NiPd 

Àne B :mque Ycrley-Deero'x 
Reçoit les Souscriptions 

aux Bons 

Crédit National 
6 °/o net à 498. S 0 

Remboursables 
au gré du Souscripteur 

à 5 0 0 le 1er Juillet 1925 
à 5 0 5 le 1er Juillet 1928 
à 5 1 5 le 1er Juillet 1934 
à 5 3 0 le 1er Juillet 1940 

Elle paie sans commission les cou­
pons de titres amortis et tous les 
Emprunts du 

Crédit National 

05O2 

Un r e g r o u p e m e n t dos b a n q u e s d'affaires se 
poursui t , qui aura, o u l 'espère du m o i n s , les 
p lus heureux effets . L a Bourse a s a l u é par 
une h a u s s e remarquable- la fus ion par ab­
sorpt ion de la Banque française, par la Ban­
que nationale de Crédit- O autre part, e n ce 
qui c o n c e r n e le Crédit Français, s o n affaire 
s est a r r a n g é e a v e c sa c e s s a t i o n d'actif à la 
Banque du Rliin. Il reste la Banque Privée 
dont le s o . t n e b t point ré^le. 42.000 de s e s ac­
t ions sont toujours d é t e n u e s par le Crédit 
f r a n ç a i s , dont c'est m ê m e la fract ion la p l u s 
c ia ire de s o n actif. Ce r è g l e m e n t , lorsqu'i l in­
terv iendra , terminera la sér ie de l a g r a n d e 
l i q u i d a t i o n rendue n é c e s s a i r e par la guerre . 

Nos g r a n d e s c o m p a g n i e s de c h e m i n s de fer 
ont été a s s e z c a l n . t s cette s e m a i n e . L'atten­
t ion était a i lo i t i s . E l les ont c o n s e r v é néan­
m o i n s un courant régu l i er d 'échanges . 

Les n o u v e l l e s q u i sont p m v e n u e s do Venis» 
a u sujet de s Chemins Lombards ont provo­
que un m o u v e m e n t sur le marché . Les obli­
g a t a i r e s seront r e u n i s p r o c h a i n e m e n t a i i n 
u e n prendre c o n n a i s s a n c e , d'un protêt d'ac­
cord se rat tachant au p a i e m e n t de l 'annui té 
italienne. 

Les chemins espagnols sont délaissés, et 
pour cause, les dispositions du gouvernement 
ne paraissant pas plus conciliantes 

Les Iransporu en Commun ont été fer 
mes et notamment Métropolitain ei le Norfl-
Sud. 

Les valeurs de Navigation demeurent a*-
je* lourdes. L'assemblée des Messageries 
.Yiaritimes a reporté a nouveau les 1913.99* 
francs de bénéfices de 1921, le Conseil esti­
mant de toute prudence de réserver ces bê 
nefices dans les circonstances actuelles Oue 
d autres sociétés auraient du s'inspirt 
d'une politique aussi sage. La Navale de 
l'Ouest accuse une perte considérable cette 
année et on se demande comment elle sortira 
de l'impasse dans laquelle l'a fourvoyée une 
direction mégalomane et inconsidérée. La 
Maritime et Commerciale da France se li­
quide tout doucement par la vente de ses 
vapeurs dans des conditions d'ailleurs peu 
avantageuses. 

Les valeurs d'Electricité sont bien tenues 
dans leur ensemble. U résulte des déclara 
tions des gens compétents, que les Compa 
gnies gazières seront longtemps encore dans 
la nécessité de faire payer le gaz assez cher 
et ceci ne peut que contribuer a vulgariser 
davantage l'utilisation de l'électricité. Parait 
le-, plus favorisées, citons la Parisienne de 
Distribution, dont les cours ont été soutenus. 

La Thomson Houston n'a pas été aussi 
animée que les semaines précédentes, mal­
gré l'annonce d un dividende de 10 fr. 90 net 
La société a abordé le problème de l'êlec 
ttification des chemins de fer. La Société 
d'études pour l'Electrification des Chemins 
do Fer, avec laquelle elle avait conclu un 
accord en 1920 sous forme de constitution 
d une Société en participation, a obtenu en 
1921 des différentes Compagnies de chemins 
de fer, d'importantes commandes de maté 

riel électrique Oie et roulant, dont le mon? 
tant est d'environ 200 millions. 

En gazières, peu d'activité ; l'Eclairage. 
Chauffage et Force Motrice vient de fixe* 
son dividende a 10 fr. Le paiement en sera 
effectué a partir du 15 courant. 

Les valeurs métallurgiques ont été calmes. 
Le Creuset vient d'a-querir d'une SOCKU» 
Suédoise le droit exclusif d'exploitation des 
brevets de l'accumulateur de vaeeur syn 
tème « Ruths • pour la France et ses colo* 
nies. La Compagnie Française de Matériel 
de Chemin de Fer proposera a ses action' 
naires un dividende de 70 fr. à l'assemblée 
du 12 juillet. Les résultats du deinier exer­
cice sont très satisfaisants U ailleurs cette 
entreprise est des mieux placées, comme ia 
Compagnie Industrielle de Matériel de 
Transport pour assurer a ses ateliers un 
travail ' suivi et rémunérateur. 

Les valeurs de charbonnages ont fait bon» 
ne contenance La demande de charbon est 
calme en foyers domestiques, mais on cons­
tate une légère reprise en qualités indus­
trielles. » 

En mines métalliques, le Rio Tinto dull 
surtout aux cours de la livre sterling le 
regain d'activité de ces jours derniers II en 
est de même pour le Boléo et la Utah COP-
per. Tant que les cours du cuivre resteront 
au niveau actuel, on ne peut espérer une re-
piise durable, car ces bas prix font envi. 
sager la fermeture ou la réduction de l'ex* 
traction de quelques unes, telle que la 
Cape-Copper. Aussi la Corocoro Jemble-t-elie 
avoir choisi un bien mauvais moment pout 
augmenter son capital. 

Les valeurs de caoutchouc ont eu cette sa» 
maine un peu plus d'échanges et se soiil 
avancées de quelques francs sur la nouvelle 
que les Hollandais seraient enfin disposes 
a prendre des mesures pour restreindre les" 
exportations de caoutchouc La matière a 
marché a Londres bien que tes tocks aient 
encore augmenté la semaine dernière. Un 
mouvement semble peu probable sur ce gen-
Ti de titres. la hausse du caoutchouc ne 
pourra être relie et durable que lorsque la, 
consommation aura repris plus d'ampleur. 
A ce point de vue la réouverture du marche 
russe parait devoir être une des causes dé­
terminantes de reprise lorsqu'un accord 
sera intervenu avec le gouvernement de 
Moscou. 

Les COUJ-S des entreprises de pétrole ont 
été plus soutenus. La Mexicain Eagle s'est 
montrée particulièrement bien soutenue. 
I 'affaire a de belles persoectives, mais lé 
titre essentiellement spéculatif peut donne! 
lieu à bien des surprises. Le groupe polce 
nais qui semble somnoler pour le moment» 
mérite une plus grande attention. 

Les mines d'or sont eu pleine eîlerves< 
cence C'est le tuvau du Jour en Bourse., 
Mais il convient de se méfier. Les Anglais 
ont liquidé entre quelques syndicats les ac­
tions appartenant aux ex-ennemis détenus 
par les séquestres II se peut que le mouve­
ment a/tuel ait i>our but de repasser au 
marché de Paris une partie de ce stock • 
des cours avantageux. Il convient par con> 
séquent de se tenir sur une prudente rêser-
ve La hausse de la De Beers est peut-êtr« 
plus explicable, en raison de la reprise sen. 
siblo du marché des perles et des B M M 
piécieuses , . , , _ 

Les valeurs de phosphates ont été soute. 
nues et notamment le* phosphates Tunij 
siens et les Phosphates de Constantlne, ainsi 
que Cafra. La camnapne ries comandes vi 
commencer pour les engrais r-ir";!'hâtes 

Le marché de la grande industrie chimi­
que est actif, mais les valeurs intéressées 
sont r.eu recherchées pour 1? moment 

Toujours beaucoup de fermeté aaa parts 
Irieux.dont les porteurs ont accepte en prin­
cipe l'ecqange de leurs titres contre des ac­
tions. La Soie de Tubize est toujours recher­
chée bien que les cours aient atteint un ma-

• -u'il sembla difficile de dérasset 

SOCIETE IHDUSTRILLLi: 
DE MATERIEL DE 7RANSPORV 

Les BONS 6 1.2 dé b>J» francs sont vendus 
i"6 francs. Leur revenu est c:n=i de ii.63 % net. 
Il est garanti exempt de tous impôts présen.i 
et futurs Le revenu de 3S.S0 net est payable 
par moitié les 15 mai et 15 novembre de cha­
que ann-v pour le premier paiement être effecié 
U 15 novembre prochain. 

La société, qui dispose de "ln1 usines, est en 
oos^ssion de contrats Importants de reparu-
tiens et de construction de wagons pour les 
chemins de fer de i'Etat,' le Midi, le Bôn« 
fiuelma- de tendeis pour le H.-L.-M. de waeon» 
rtservoirs : de voitures motrices pour le Métro­
politain de Paris, ainsi que de tramways pour 
la Roumanie. 
VI/VVVVVVW\VVVVV\\\\VVVVlVVVVl^XVtVVVvVVVVVV*W»*»»i 

f ^ - ioorert! tuf pltcs ou pêr ^ _ oo- iw . I» • • 

STENO-DACTYLa <• Ttll Ut.-UUI itl »IH.i8ME!S'J J4MET.3UFFEREAU 
^StjeaunsALR de mXE.78i»«, Bcal* do ta IJbcrtSj 

| PROGRAMME GRATUIT . 

du « Héveu du Nord » ??5iS*™* , î«!»às$ 
IS8 ois, rue d s Parts 

—; L l L U i :— 

C a g ê m à t •" Emile GES.T** 

tART de GUERIR 
/VOIES URINAIRES MALADIES U PEAU 

aws',ryg cy,«"rag.w«': 

Blenoorrigiet — Ecoulements — Filament» — Cystita 
RetreeiMtmenu — Orchites, etc. 

SYPHILIS.PROSTATITES 
IMPUISSANCE 

Les malades, H o m m e * on F e m m e s , 
atteints de l'une de ces maladies, l e p l u s 
g r a n d f l é a u d e l ' h u m a n i t é , ne doivent 
pas désespérer. Ils sont assurés désormais d'une 
guértmoi» coftmlnm, déflnltlvo et 
mmnm fnmlm tnutHmm, en se soignant 
sans retard, par la METHODE BIQRAME, 
dont les résultats remarquables sont attestés 
tous les jours par les malades da monde entier. 

Démangea isoas — Acné — Dartres — Gale — Eczémas 
— Psoriasis — Erysipcie •» 
Eruptions!— Purpura — 
Roséole — Prurigo — 

Herpès, Lupus, etc. 

MALADIES DU CUIR CHEVELU 
Pellicules — Chute des Cheveux 
Pelade de U Barbe et des Cheveux -

Sycosis, etc., etc. 

gratuitement la 
Timbre pour réponse. 

mmm M A L A D I E S narra 
KSFEMIES ET BESJEUBES FILLES 
Métrite — Fibrome — Hémorragie — Suites de Couches— 
Orariles— Pertes blanches — Vaginites — Retarda—Ane-
mie—Retour d'Age •'Tumeurs—Cancers—Vapeurs,etc 

La Femme est souvent une grande 
martyre de la vie. Elle souffre des 
le jeune âge et parfois jusqu'à la 
mort 

Les C L I N I Q U E S FAIO de 
LILLE et de CALAIS ont réservé 
une section importante de leurs 
Services pour les soins de ta 
JEUHE FILLE ci de U FEMME 

Ne souffres pas inutilement Render-vou< aux consul-
talions spéciales des CLINIQUES FAID à LILLE et 
A CALAIS. Si vous ne pouvez TOUS déplacer, écrive? 
en détaiflaan vos misères : 
La Méthode et les Caire» BIORANK vous guériront. 

DOULEURS - RHUHMTfSlES 
A R T H R I T I 8 M E 

• iUOIES lEIVEUSEf 
1ALMIES 00 VEMTSE 

ET DE L'ESTOMAC 

OBÉSITÉ 
ULCÈRES-VARICES 

HÉMORROÏDES 
Les malade» qui ne peuvent 
se dérloc-r doTvent écrire aux 
intMtxias chers qui Lear indi­
queront g r a t u i t e m e n t la 
Hélhode a s î ï W cEeS cuit 
po.irgucrif. Timbre p -eponsc 

I.J Kr II? 

m •r-4 
CLINIQUES FAID i^^V^^^ — MÉTHODE BIORANE-RÉSULTATS REMARQUABLES 

C L I N I Q U E S FAID 
Docteur* Spécialistes de Par i * 

A LILLE A CALAIS 
3 7 . R M F a i d h e r b » 1 5 , R. J.-«c»l-Dafco(.t 

u u'WrV.f JWr*™., JffSSSSfOSS» 
C O N S U L T A T I O N S 

A LILLE J A CALAIS 
Tous le* Jour*, r,-. if le Mardi, Vmaredl et Sameos 
Vendredi, nrfmc Dim.cl Files de » heures a Midi 
c e * h. a Midi ci de 2 h a 7 li et de • heures a • heure*. 
Les C L I N I Q U E S F A I D , dont les succès sont 
connus de tomes nos populations, sont les seules 
Succursales, dans le Nord et le Pas-de-Calais, des 

GRANDS INSTITUTS EIORANE 
de Fans et de Piovince 

BLCCTRICITC MEDICALE et SEROTHERAPIE 
InmtmlMton UaStia» • Prix Modéré* 

• B N E V O U S T R O M P E Z P A S BB 
Cunsurtez ou Ecr ivez — Rense ignement* 

gratuit* — Timbra pour rettonse. 

FEUILLETON DU 3 JUILLET — K° 45 

SANG m&IBIT 
par ELY MONTCLERC 

— Dis donc, Rochester, fit tout à coup un 
é e s domestiques, s'adressant au valet de 
pied, elle y met le temps & ses commandes, 
ta singesse ? 

— Je te crois, Laroche, c est toujours 
Mnsi, et tu 6ais, elle m'en ferait une mu­
sique, si elle ne me trouvait pas à mon 
poste... 

Ail ! c'est une rude sale bête, et s'il y avait 
pas si gras à la boite, ce qu'on plaquerait 
fcon service 1 

Ce nom de Rochester entra comme une 
Irrille dans le cerveau de la paysanne. 

Jamais elle ne devait l'oublier. Car elle 
savait que les domestiques de grande mai­
son s'appellent entre eux par le nom de 
leurs maîtres. 

Là-bas, en Bretagne, sur les plages d'Es-
toublac et du Poulignon, où venaient de 
riches familles, elle l'avait maintes fois ob­
servé. . s 

— Donc, songeait Angèle, c'est ça son 
ftom : Rochester Bon I on se le rappellera. 

Tout de même, si je me trompais ? si une 
ressemblance... Jour de Dieu, je ne me 
trompe pas 1 j'en suis aussi sûre qu'il y a 
le ciel sur nos têtes... 

Ces t la mère à mon petit gars, c'est la 
méchante femme rousse que le pauvre mon­
sieur fou regardait en pleurant... 

Quand i'dis c'est sa mère, elle ne me l'a 
pes avoué, bên sûr, elle m'a raconté... j'me 
rappelle seulement pus quoi, vu que ça m'é­
tait égal, qu'on me payait d'avance et t ou t -

Mais c'est la mère, j'en donnerais ma 
tête à couper, Jeannot y ressemble comme 
une pomme ressemble à une autre pomme, 
et si elle a deux liards de cœur, elle m'ai­
dera... 

On entendit soudain un bruissement de 
soie, le valet de pied « Rochester » rectifia 
la position, et bientôt parut sous la voûte, 
grande, majestueuse, hautaine, celle qu'An-
gèle attendait. 

A cette vue son cœur se mit à battre fol­
lement. 

Elle se jugea d'une témérité non pareille, 
et fut sur le point de laisser passer la grande 
dame sans oser articuler une syllabe. 

Toutefois, le souvenir du cher enfant 
qu'elle aimait lui insuffla un semblant de 
courage. 

Faisant un pas vers la femme rousse, elle 
eut l'audace de poser, oh 1 bien timidement 1 
sa main sur son bras. 

— Pardon, madame... si c'était un effet 
de votre bonté î . . . murmura-t-elle. 

A ce contact la personne interpellée se 
dressa comme sous la piqûre d'un animal 
venimeux. 

— Qu'est-ce ? vous vous permettez de me 
toucher, de m'adresser la parole? Vous 
êtes d'une impudence. 

Laissez-moi, je vous prie, ce n'est point 
ainsi qu'on demande l'aumône I 

Cet accueil eut pour effet de rendre à la 
pauvre Angèle tout son courage défaillant 

Appuyant davantage sur le bras de la 
comtesse, elle répondit : 

— Vous vous trompez, madame, je ne de­
mande pas l'aumône. 

Regardez-moi. . comme je vous regarde... 
vous me reconnaîtrez I 

La hautaine créature fit entendre un rire 
insultant. 

— Vous reconnaître * 

Vous êtes folle, ma pauvre femme, Je ne 
vous ai jamais vue... 

— Si bien, madame... 
Il y a onze ans et demi que vous êtes venu 

me chercher au bureau de nourrices pour 
votre petit... 

Elle parlait & voix basse sans quitter des 
yeux cette grande dame. 

On eût dit qu'une autre personne, hardie, 
celle-là, et sans peur, s'exprimait aux lieu 
et place de la timide Bretonne ; elle ne se 
reconnaissait pas elle-même. 

Elle vit tressaillir son interlocutrice, oui, 
nn tressaillement furlif vite réprimé, et 
pensa : 

« J'en étais sûre, c'est elle I » 
— Votre petit garçon, poursuivit donc An­

gèle, et celui de ce pauvre monsieur qu'est 
devenu fou... 

Vous avez oublié l'enfant, moi je l'ai 
gardé. 

Seulement, je suis pauvre... faudrait voir 
à l'aider un peu!... 

Mme de Rochester s'était ressaisie déjà, 
de sa courte défaillance. 

— Je disais bien, vous êtes folle, laissè­
rent tomber ses lèvres dédaigneuses. 

Un mot encore et je vous fait arrêter 1 
car, en somme, vous savez peut-être parfai­
tement ce que vous dites. 

Vous essayez de l'intimidation... cela s'ap­
pelle do chantage, et il y a une justice pour 
les honnêtes gens... 

— Oh 1 bégaya Angè'e, vous oseriez T 
— Bien sûr que j'oserais, uniquement 

pour jouir de votre honte, et voir si vous 
persisteriez dans vos mensonges devant des 
magistrats. 

Peu à peu, elle élevait la voix ; son valet 
de pied, inquiet, s'avançait prêt à repous­
ser l'intruse. 

Il Q'en e_ut pj>a besoin. Dans un. grand 

sanglot, la pauvre Bretonne murmura : 
— Vous êtse une mauvaise femme, une 

mèra sans entrailles, vous reniez votre 
enfant... 

Prenez garde, Dieu vous voit, ça ne vous 
portera pas bonheur. 

Puis, elle s'éloigna,' poursuivie par le ri­
canement odieux de la comtesse qui, pai­
sible, remontait en voiture, s'installait con­
fortablement sur les coussins, et donnait 
ses ordres au domestique attentif. 

Tandis que la voiture disparaissait au 
tournant de l'avenue de l'Opéra, Angèle, 
après avoir fait quelques pas vers la place 
Vendôme, se ravisa brusquement. 

Elle retourna d'où elle venait, leva les 
yeux vers la voûte de la haute porte et lut 
le nom du couturier écrit en grosses lettres 
d'or. 

Alors, délibérément, mue par une impul­
sion irrésistible, la malheureuse se dirigea 
vers un escalier luxueux bordé de plantes 
vertes, de jardinières lleuries, recouvert 
d'un riche tapis d'Orient. 

Elle commençait à en gravir les marches 
quand un domestique lui barra le passage. 

— Hé ! ma brave femme t l'escalier de 
service dans la cour, s'il vous plaît ! 

—' Pardon excuse, c'est pour un rensei-
gnement,_4ébila Angèle tout d'une traite. * 

J'étais ror le trottoir quand une dame 
est sortie, une dame qu'on appelle son valet 
de pied Rochester. 

Elle a laissé tomber un porte-cartes, je 
voudrais y rendre... et comme la dame ve­
nait d'ici, je .ense. . . que... qu'on voudra 
bien me donner son adresse... 

— Parbleu ! on comprend ça... 
Cest pour la petite récompense, hein ? 

Vous ne vous embêtez pas avec vos airs de 
Sainte-Nitouche 1 

Mais moi j'suis bon garçon, j'aime obli­

ger : 
Che' 

Comtesse de Rochester, avenue Ho-

Mainlenant, savez, seriez très aimable de 
venir m'apprendre si elle vous a donné une 
gratification ! 

A son air, la Bretonne s'aperçut bien qu'il 
plaisantait. 

Elle remercia néanmoins salua et dispa­
rut, tandis que le valet partait d'un large 
éclat cîe lire. 

— • .a Rochester I cette gale ! donner au­
tre chose qu'une rebuffade ! On la connaît 
assez, Dieu merci ! Beaucoup d'agrément a 
la trouveuse de porte-cartes. 

Cent sous qu'on la fiche dehors à coups 
de pied, histoire de lui dire merci I 

Cependant, Angèle Faugère, une fois sur 
le trottoir, était rentrée directement à son 
pauvre logis. 

Elle écrivit à la comtesse de Rochester 
une lettre touchante de naïveté, s'excusant, 
racontant sa situation désespérée, implo­
rant non pour elle, mais pour le petit Jean­
not que la détresse de sa mère nourrice 
jetterait au pavé. 

Mais hélas ! à cette lettre aucune réponse 
ne fut faite, et, comprenant le sort qu'on 
lui réservait, si elle se risquait à paraître 
avenue Hoche, la Bretonne ne poussa pas 
plus avant. 

Elle dit adieu, tristement, à ce dernier 
espoir qui s'envolait avec les autres, elle 
pleura en caressant la tête dorée de son 
pauvre fleu, elle le plaignit d'être si aban­
donné. 

Quant è supposer qu'elle eût pu se trom­
per, jamais I L'attitude hautaine et mena­
çante de la grande dame ancrait au con­
traire, dans l'esprit d'Angèle, une certitude 
absolue. 

Seulement, que pouvait-elle faire? Rien, 
sinon un inutjie scandale. 

Et puis, et puis sa délicatesse native sa 
révoltait devant cette idée qu'on la croirail 
avide uniquement de gros sous. 

Dieu merci : elle l'airnait de tout son cœur, 
le petit gars ! elle ne l'abandonnerait qu'* 
la dernière extrémité... 

Tant pis pour cette criminelle si elle re< 
niait son enfant! . t „ , 

Et, tandis que la malade voyait défile* 
sous ses yeux rougis par les larmes, ces; 
tristes événements, voila que Jeannot s'é­
veilla. , , , 

11 ne s'était pas déshabillé pour avoua 
moins froid. Sa toilette fut donc vite faite. 

Ayant mis un peu d'ordre dans la cham» 
bre, il vint embrasser Angèle. 

Je vas descendre chercher du lait 
chaud pour vous, s'pas ? dit-il tendrement.. 

Après ça j'vous aiderai à vous arranger, 
j'irai chercher un fiacre et en route pour 
Laënnec. La-bas, au moins, vous aurez dui 
feu, et. vous serez bien soignée... 

— Oui, mon petit gars, mais loi, tu seras 
loin... 

Ça me déchire, tiens, ça me déchire Cette 
pensée... et la misère, les privations... 

Il feignit une grande insouciance. _ 
— Vous me prenez donc pour un empotêV 

la mère ? 
J'ai douze ans, je suis fort, n'ayez crainte, 

j'tirerai men épingle du jeu. 
D'abord, j'ai des amis par ici, qui m'aide* 

ront, et puis, dans notre ancien quartier, 
rue Caulaincourt, j'ai qu'à y retourner, ou 
me recevra bien, et je pâtirai pas... 

— Oui, tu parles comme ça pour me tran­
quilliser, seulement j'te crois pas. 

Les gens que nous connaissons et qu'ont 
du cœur c'est la gêne chez eux, une peine 
de chien à se débrouiller. Y pourront pas 
encore nourrir une bouche de plus. 

(A rutorf \ 
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